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NOTES SUPPLÉ~JE TAIRES 
~UR LK H()URDO T DE LA BRLGIQUE 
par l<'r. J. Hall 
En 19l4, j'ai publié dans les Annales de notre Sociélé,Tome L \'III, 
une liste provisoire des Bourdons de la Belgique, !Jasée sur les col-
lections qui se lrouvaieut à celle époque au Musée Hoyal d'Histoire 
Naturelle. A la sui le des chasses mélhodiques entreprises sous la 
direction du ~Jusée dans certaines localités représenlalives des 
diverses parties du pays, le matériel à notre disposition s'est con-
sidérablemen l accru, el quoique l'élude de ce matériel soit loin 
d'être achevée,je crois le moment venu de soumeltre quelques notes 
au sujet des nouvelles variétés trouvées et des modifications qu'il 
y a lieu d'apporter dans la classification de nos Bourdons Belges. 
Dans ma note préliminaire j'avais suivi l'ot·dre adopté par FRIESE 
et WAnNER, qui, afin d'établir une suite plus ou moins naturelle, 
s'étaient basés sur la longueur de la face. Ils ont commencé par énu-
mérer les espèces à tête courte (masti·ucatus (Le(ehv1·ei) el ten·estris) 
pour linir par l'espèce à tête la plus allongée (hortorum/. Cet ordre 
offre l'inconvénient de sépar·er en plusieurs tronçons le groupe 
naturel (sous-genre Agrobombus de VooGT) agi·orum, hel{el'anus, 
dei·hamellus, silvai·wn, muscoruin; ainsi que l'autre groupe plus 
ou moins homogène pi·ato1'um, hypn01·uin; louL en mettant l'une à 
côté de l'aulre des formes qui ne sont certainement pas des plus 
rapprocl)ées. Je suivrai donc un ordre nouveau, qui me parait plus 
logique et qui aura l'avantage rle pouvoir s'incorporer facilement 
dans l'ensemble des Bourdons paléarctiques. 
2\fous pouvons également commencer en principe par Le(ebvi·ei 
(mastrucatus) qui se distingue de Lous les autres Bourdons par la 
possession de mandibules dentelées, mais il faudra le faire suivre 
immédiatement par lapidai·ius dont les organes génitaux ma.les 
offrent absolument les mêmes car·actères généraux que ceux de 
Lefel>vrei. FRIESE a mis soi·oensis et pratorwn à la troisième et qua-
trième place et il n'y a aucun inconvénient à les y maintenir, mais 
hypnorum devra suivre jonellus, d'après la forme de ses génilalia. 
Ceci nous amène au groupe Agrobombus el nous aurions agroruin, 
helfe,·anus, det'liamellus, silvat·uin, equestris et inuscoi·uin. Il ne 
paraît pas y avoir une parenté bien proche entre ce dernier et les 
espèces qui restent, mais l'ensemble des caractères nous engage à 
mettre ici confusus, suivi de terrest1·is, luco,·urn, pomorum, subtei·-
rnneus et distinguendus pour finir également avec les espèce11 à 
longue tête hortorum et ruderatus. 
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Comme les recherches minutieuses qui ont été faites dans toutes 
les parties du pays n'ont pas fait découvrir un seul exemplaire de 
Lefebv1'ei, nous pouvons conclure que cette espèce n'est plus vrai-
ment belge. li n'est pas dit que l'on ne la retrouvera pas un jour 
ou l'aut1·e en Belgique, car il paraît établi qu'elle y a existé, mais 
pour le moment uous la négligerons pour traiter des 19 espèces 
que je viens de citer. Je dis '19 espèces, car, sans vouloir résoudre 
définitivement la question, qui devra toujours dépendre plus ou 
moins d'une appréciation personnelle, je trouve qu'il y a avantage 
à considérer, du moins provisoirement, Jonellus, equesti·is, lucni·um, 
distinguendiis et rndei·atus comme espèces distinctes, plutôt que 
comme variétés respectivement de pi·aloruin, silvai·um, ler,·estris, 
subterraneus el ho,·tonmi, comme l'ont fait certains auteurs. Les 
di!Térences, d'ailleurs, qui ex,.istent entre ces formes sont suillsam-
ment marquées el constantes pour que plusieurs auteurs se soient 
déjà prononcés en faveur de cette manière de voir. Je ne citerai 
que VooGT et KRüGER parmi les derniers qui se sont occupés de 
ce groupe. 
Je vais énumérer toutes les espèce,, el variétés belges, sans faire 
de commentaires, là où il 11'y a rien à ajouter à ce que j'en ai dit 
.en 1914. 
I. - BOMBUS LAPIDARIUS L. 
Quoique celte espèce soit fort peu variable chei nous, on ren-
contre un certain nom!Jre de mâles dont la bande claire du pro-
thorax a presque totalement disparu, el de très rares femelles el 
ouvrières montrant une légère trace de celle bande. Celle trace 
n'est, cependant, jamais assez marquée chez les ~ et~ belges pour 
justifier une désigualion spéciale, mais les ô à prothorax noir mé-
ritent un nom au même Litre que la f. ci·yptarum rie te1·1·estris. Je ne 
crois pas que cette variété ait déjà été nommée et je propose de la 
désigner comme f. luctuosus (n. L) Quant à l'aL. Dudeni que j'ai 
décrite à tort en '1914, il y a lieu de la supprimer, car les exem-
plaires en question sont Lous plus ou moins immatures. li y aura 
donc deux variétés à citer. 
A. aberr. albicans ScnMDIL Chez les rares exemplaires se ralta-
chant à cette aberration, la pubescence blanche n'est pas 
distribuée d'une façon symétrique, el semble plutôt émaner 
d'une malformation de même nalure que les tou!Tes de pu-
bescence rouge que l'on trouve parfois disséminées irrégu-
lièrement dans la pubescence noiœ chëz celte espèce. Per-
sonne ne s'est avisé de nommer cette malformation et 
j'estime que albicans n'a guèrn plus de droit à être maintenu. 
C'est un albinisme partiel et irrégulier. 
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O. forma ô lnctuos11,s l'. nov.: comme le type saur que le lhorax 
esl complèlement noir. JI ne l'este de la IJancle typique claire 
du pt·onotum qu'à peine une ombre visible sur les cotés sous 
certains éclairages. Fornie pas lrès fréque11le, mais qu'on 
trnuve à pe11 pl'ès partoul, parfois plusieul's exemplaires en-
semble, p1·u,·e11a11l saus doute du mêtne nid. li y a aussi cllez 
cel'tains ô une d1fférencialion en sen inverse où la bande 
pl'othoracique a ()l'is uue <'xlension inusitée, el le jaune a 
envahi le sculelll1111, mais jamais de fa1:on suffisante pou,· 
rné riler un nom spécial. 
ll. - IJOMOUS SOH.OEt SIS F. 
Le Lype Soi·oensis l'e ·le Lou jour ~ l'ol'l l'are ainsi que les deux 
aull'es formes à derniel'S segments blancs. Par contre, plu-
·ieurs formes à derniers segments rouges ont été prises en 
Ca1npine où l'o n ne connaissait pas celle espèce, el deux 
aull'es l'ol'mes onl pu ê lt·e ajoulées à notre fa11ne en exami -
nant plus soigneusement les spécimeus de la collection de 
_ MuFFARTS el les chasses de '1913 ,'\ous avons donc 9 variétés 
à renseigner pou,· celle espèce. 
A. (. laetus Sc:uMDK n'a pas été 1·epris depuis 1914. 
U. f'. ô' tricolo,· F11.-WAG. ne s'esl pas revu non plus. 
C. f'. proteus G1rn:--T. C'est la form e la plus ré pandue en Belgique. 
J'en ai vu un certain nomlJre d'exemplaires cles mêmes loca-
lités qu'auparavant, et les citasses de l\Jm~ l)E CuEX à Helchte-
ren en 1915 el 1919 ont établi la présence de celle forme en 
Campine où l'espèce n'avait pas encore été signalée. Les col-
leclions <lu Musée reufermenl actuellement l 18 0 , 48 ~ et 
130 ~. Lous pri s en Belgique. 
1). (. /.Jiµnslulallls FH .- WAG. Comme la f'. Jll'Oteas, mais avec une 
tache jauue de clia4ue côté du seg ment 2 cJe l'abdomen. 
5 d onl é lé trnuvés ùe celle forme à Torgny el à Lamorleau 
el t ô à Unlassarl. C'est uue s imple lransitiou vers la forme 
st1i van Le . 
I•:. f'. mrior FR. · \\ '. \.<-i. Comme le précédent mais avec une bande 
claire a11 prolltorax, c'e ·I don c aussi une lrausilion vers la 
forme cinctivc11t1·is. - 4 d de Botassarl de la collection de 
l\loFFA HT:-- aurai en l dù êlre ci l~es corn me apparlenan t à celle 
l'orme. Elle n'a plus été reprise depuis. 
F. (. ci11ctive11lris FR .- \V AG. Celle forme a Pgaleriien L élé prise à 
l-:lelchle ren ~ou,; eu pu st·dous acluelle1J1eul rn 5\ 6 r 
el 3 ~-
• 
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G. f'. ô Alfkeni FR.-WAG. ~ous en avons 11 ô dont 2 provien -
nenl de Helchteren et 3 de Francorchamps (SEVERIN '1915). 
H. f. sepnlcralis SCHMDK. Pas de nouveaux exemplaires à l'excep-
tion d'une~ prise par M. SEVERIN à F'rancorchamps en ·l 915. 
I. f'. dives FR.-W AG. n'a pas été repris. 
III. - BOMBUS PRA.TORUM L: 
Nous maintenons les formes à derniers segments obscurs comme 
variétés de pratorum, mais les caractères très nets et fixes surtout 
des genitalia permettent d'attribuer une valeur spécifique aux 
formes à derniers segments blancs. Qnant à la var. subi11terruptus 
ScHMDK. que nous avons renseignée en 1914, il y a tant de grada-
tions intermédiaires qu'il est impossible de fixer· ce qui constitue 
cette variété. Si l'ou désigne ainsi tous les spécimens où la bande 
est plus ou moins interrompLrn, nous n'aurions pour ainsi dire plus 
de forme lypique, car tous les . exemplaires qui ne seraienl pas 
subinterruptus devraienl forcément tomber sous la désignation 
cifrinus ou bien doi·satus. Nous croyons donc préférable d'envisager 
comme typique tous les exemplaires intermédiaires entre ces deux 
dernières formes, et le nom subinten·uptus devient superflu. Avec 
une forme nouvelle pour la faune nous aurons donc à considérer 
7 variélés •pour pratorum : 
A. f. citrinus SCIIMDK. 
B. f. doi·satus FR.-WAG. 
C. f'. ~ et 1j! styriacus HOFF. 
D. f'. ô biwellanus K. 
E. f. ô flavus FRIESR. Forme toute jaune chez laquelle les 
bandes noires, qui existent au mesonothum et au 3m• segment 
de l'abdomen chez les burellanus les plus clairs, ont disparu. 
Celte variélé a été décrile par FRIESE pour des exemplaires 
provenanl du Japon, et n'avait pas encore été p1·ise en Bel-
gique. Un exemplaire de Moorsel 20-VII-1915 et un_ de Fran-
corchamps 25-VII-1917 (SEVERIN) se rapportent exactement 
à la description. 
F. (. prose1'pina FRIESE n'a pas été t'epris. 
G. f'. obsciwica.nda BALL, 1 ous n'avons que l'exemplaire décrit 
en 1919. 
I\'. - BO~l.lUS .JONELLUS K. 
Celte espèce nous esl pa·rvenue en exemplaires isolés clans beau-
coup de chasses. Les plu:; grandes séries proviennent de Campine. 
20 ô et 10 ~ Helchlet'eO (Mm• DE Î.OEN 1915) et 4 cJ et '15 ij5 Hoog-
• 
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straeten (M SEVERIN '1918). Elle peut touj0ur·s être considérée 
corn me rare, car la collection du Musée ne contient que 43 ô, 3 l ~ 
et 58 ~- Il n'y a qu'une variété à citer. 
f. ô (üiuicoloi· FR.-W AG. Il est rentré l 1 exemplaires ( 4 de Cam-
pi ne) de celle forme donl nous ne connaissions qu'un spécimen 
en 1914. 
\ ' . - BOMUUS llYPNORUM L. 
Celle e5pèce paraît être devenue plus répandue, cal' il en est 
rentré environ 500 exemplaires répartis entre un grand nombr-e de 
localités, surtout ùans les Flandres où Mo.orsel seul a fourni ·132 
spécimens. Nous pouvons citer 3 variétés dout une nouvelle pour 
la faune. 
A. f'. Ilo/f'eri VERLL. Nous n'avions antérieurement que de nom-
breuses~ et~ de celle forrne. Un o (Moorsel 16-VII-·19l6) à 
thornx presfJue complètement noir nous permet de dire que 
cette forme de mélanisme existe également chez ce sexe. 
13. f. a" callidus ER. 27 spécimens onl élé pris donl 5 à Francor-
champs par M. SEVEMl:--r el 7 à Moorsel. 
C. f'. ô hyemalis FLUES!!:. En ·1914, nous n'avions pas encore 
tronvé cette forme intermédiaire où le premier segment seul 
est fauve. 4 ô ùe Moorsel et 1 ô du Parc Duùen (P. MEHTENS) 
sont caractéristiques de, la variété. 
Vl. - BOMBUS AGRORUM F. 
Cette espèce esl trè;i sujette au mélanisme en Belgique. Ce méla -
nisme se manifeste de trois manières indépendantes les unes des 
aulres. (luelquefois c'est le dessus du lhorax qui est marqué d'une 
tache noire plus ou moins lriangLilaire variant eu grandeur depuis 
quelq11es poils jusqu'à un triangle englobant presque Lout le dessus 
d11 thorax, les autres parties du corps restant lout à fail normales: 
e'est la(. t,·icuspis Sr.11~101e. vraie. Parfois le triangle noil' de ti·icuspi, 
se lrouve chez tles exemplaires loutà fait clairs avec aiJdornen sans 
noir, on peut nommer cette forme septentrionalis-t1·icuspis. D'autres 
fois l'abdomen esl tout noir= 1tige1Tirnus -fricuspis, ou Je dessous 
du thorax peulêlre JJOir et l'abdome11 avec une tache rougeât!'e sui' 
le dessus rles derniers segme11ts = 111001·selensis-t1·icuspis. 
La seconde forme de mélanisme altei n L le dessous et les côtés du 
llrorax. ainsi que les palles, le dessus du thorax restant normal, 
l'abJomen élan t également noir saur une tache rousse au-dessus 
ùes derniers segme11ts. Ceci constitue la forme mooi·selensis BALL 
vraie. Si l'abdomen est Loul à l'ail noir, nous a.voi1s moorsrlensis-
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11ige1-rimus el comme nous avons déjà dit, on peul avoir moorselen-
sis-tricuspis. 
La troisi ème forme de mélanisme attaque l'abdom en seul, qui est 
tout noir, le thorax restant normal ; c'esl la{. 11iye1TimusFR.-WAG. 
vraie. 
Parfois les lroii formes de mélarns111e se lrnuvent chez le même 
sujel et nous avons f'. rnniorum F., mais chez cette forme en Bel-
gique les ~tés et le dessous du thorax sont très rarement aussi 
noirs que chez moo1·selensis, et l'abdomen n'e<,l pas aussi noir que 
chez nigen·imus. Je doute que la forme qui passe pour mni01-urn 
chez nous soit aussi caractérisée que mnio1·um F . vrai, du Dane -
mark, mais elle s'en rapproche cependant beaucoup. 
Ces diverses formes de mélanisme se rencontrent chez les ô , ~ 
et ~- Tricuspis ô est toutefois ex.Lrêmemenl rare, tandis que les 
nige1Tirnus sont presque toujours des ô , les ~ el~ élan t de grandes 
raretés. On peut parfois trouver toutes ces formes dans le même 
nid, mais la plupart du temps chaque nid a son caractère individuel 
et le gr·and nombre de ses habitants appartienuenl àla même forme. 
Nous avons ainsi des nids de septent,·ionalis plus ou moins purs, 
c'esl-à-dire que presque tous les exemplaires sont de celte variélé. 
Tricuspis donne aussi des nids assez purs ainsi que le type ag,·orum. 
Tout porte à croire que moo1·sele11sis el mniorwn fonl de même, 
mais je n'en ai pas la preuve absolue. Quanl à la forme nigei·rimus 
et toutes les combinaisons de deux formes que nous venons de 
citer,elles paraissent n 'être que des exemplaires isolés et aberrants. 
Voici les 9 variétés que nous avons constatées : 
A. f. septenfrionalis VOGT. 
B. f. tricuspis SCHMDI L 
C. f. mnio1·um F. 
D. f. uigen·imus FR.- WAt. . 
E. f. rnoo1·selensis BALL . 
F. f. septentrionalis-t?·icuspis. 
G. f. nige't'rimus -tricuspis. 
H. f. moorselensis tricuspis. 
I. f. moorselensis-nigei-rimus . 
VII. - BOMBUS HE LFERANUS SEIDL 
De celle espèce rare plus ùe 500 exemplaires ont été pris en 1915 
par MM. SEVERIN el GREN SON, à Trivières, où le champ de chasse 
est, paraît -il, fort restreint. Ces exemplaires se partagent entre les 
4 formes : helf'ei-anus typique 125, Slauding ei·i 204, notomelas 102, 
tristis 117. A part une trentaine de spécimens pris par Mm• D,~ Co,,N 
à Helchteren, il n 'esl renlré que quelques exemplaires isolés 
d'autres localités. Pour la séparation des diverses formes, qui sont 
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reliées entre elles par des gradations intermédiaires, j'ai traité les 
formes avec les côlés du thorax foncés comme helfe,·anus typique 
si elles avaient le dessus du thorax plus 011 moins clair; et comme 
tristis si el les avaien L le dessus aussi foncé que les côlés. Quau t aux 
for111es à côlés du Lllornx clairs,je les ai traitées comme notomelas, 
si elles avaient le dessus foncé; et comme Staudingeri si elles 
avaient le dessus . aussi clair que les côtés. De celte façon t,•istis et 
Staucli11geri forment des ensembles très uniformes el bien nette-
ment différenciés. Pour notomelas et lielferanus type il y a Loule 
une série de spécimens interm édiaires varianl tant par la teinte du 
dessus du thorax que par la couleur de l'abdomen. Parmi ces exem-
plaires, on trouverait sans doute plusieurs des nombreuses formes 
déjà nominées si l'on en faisait un triage plus -Soigné; mais les gra-
dations soul si i usensibles qu'il serait impossible d'assigner une 
limite à chaque variété, et pour le moment il suffit de fixer les 
diverses directions de modification. Nous ne citerons donc que les 
trois variétés relevées en 1914, et nous donnons le tableau suivant 
des exemplaires du Musée pour permettre d'apprécier la fréquence 
relative de ces formes. 
ô ~ ~ 
helferanus type 23 49 84 
A. f. Staudinge1'i D. T. '144 5t 51 
B. f. notomelas KRCHB. 74 36 67 
,... 
v. f. tl"istis SEIDL 9 47 I2~ 
VIU. - BOMBUS DERHAl\ŒLLUS K. 
Quoique cette espèce ne soit pas très répandue, il nous est par-
venu un millier d'exemplaires, dont bien peu nous proviennent de 
la Haute Belgique. ous n'avons pas constaté d'aut1·e variété que 
que celle relevée en 1914: 
f. Schencki HOFF dont no~s avons 55 cf, l ~ el 4 ~-
IX.. - BOMBUS SIL V ARUM L 
l{esle toujours moins commun que equesll'is. Il nous est rentré 
528 silvamtn contre '1312 equestris. JI n'y a qu'une variété à citer: 
f. albicauda ScnMDK. Très peu d'exemplaires de celte forme 
qui ne diffère d'àilleurs pas beaucoup du type. 
X.. - BüMBUS EQUESTRIS DREW 
Les différences que nous avons déjà mentionnées nous font con-
sidérer celle forme comme une espèce distincte de silvai·uuL Il n'y a 
qu'une variété à citer: 
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(. monochromns FH -WAG. Lonjours Lrès rare, nous n'en 
avons que quelques exemplaires bien caractérisés, mais 
on en trouve des ô, ~ el 1i5. 
XI. - BOMBUS MUSCOHUM F. 
Nous 11'avo11s pas Lronvé de variation chez celle espèce, les 810 
exemplaires que 11011s possédons sont presque toutàfait identiques. 
Ils nous proviennent en grande partie de la Campine ( 170) ou du 
littoral (353); les chasses de l\1. SiJ:VERCN, à Trivières, ont donné 79 
el Moorsel 60 ixemplaires. 
Xll. - BOMBUS CONFUSUS SCHE:-ICK 
Celte espèce esl rare, les chasses n'o11L donné que 125 exem-
plaires généralement isolés. 64 spécimens toutefois nous pro-
yiennenl des environs de Hal (Tourneppe el Il11ysingllen). Nous 
avons pu constater deux variétés nouvelles pour la faune: 
(. albicans FH. WAG. ne se distingue du type que par· une 
bande claire au pronotum. Il y a des d' et rles ~, mais 
nous n'avons pas vu des ~-
/. bistellatus FH.· WAG. Celte variété se distingue du type 
par les trois derniers segments qui sont blancs au lieu 
de rouges el parla présence d'uue tache claire de chaque 
côté du segment 2 . Le 5 VIII-1917, nous avons pris à 
Moorsel uue <; avec les derniers segments blancs et à la 
loupe on peut dislingue1· quelques poils clairs aux côtés 
du segmeut 2 ~ous rapporlons cel exemplaire à la forme 
bislellatns Ftt.-WAG. car nous ne trouvons pas qu'on ail 
nommé une l'orme Loule JJoire avec les derniers seg 
n1ents bla1H.:s. Les quelques poils clain qui existent 
11011s empêchent de créer celle forme. C'es t le seul exem-
plaire à derniers segments lilancs que uous ayons 
1 rou vé. 
XILI. - IJOMBUS TF.:HR!!:~TRIS L. 
Si l'on ne considi>r·e plus lucorun, , co111me variété de celle espèce 
on ne peur pl,rs dire qne terl'esl1·is soit l'espèce la plus commune 
f'II Belgique, car il y a des districts entiers 011 l'on 1re la lronve 
presque pas, luconun étant le seul représenlanl de ce groupe si 
commun. C'est le cas à Francorchamps el Hockai et encore d'une 
façon plus marquée dans divers endroits de la Campine, Uoog-
straelen el Helchteren, par exemple, d'où nous n'av ons rei.;u que 
quelques raœs exemplaires rnalgré le graud nombre de l-ucorum 
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récoltés. ,\ 11 littoral, par contre, c'est terrestris qui prédomine pres-
· qu'à l'exclusion de lnconmi et dans d'autres localités ils sont à peu 
près égalernenl communs. Nous avons à enregistrer deux formes 
nouvelles pour la faune, ce qui porte le nombre ùe variétés à 5, 
loules assez rares. 
A. f. cryptanmi F. On trouve beaucoup d'exemplaires inter-
médiaires, mais nous n'avons que 3 ô , 48 '? et 14 Q 
bien caractérisés. 
B. f'. tenuist1·iatus VOGT. li • 'est rentré que 2 ô , 2 '? et 31,S. 
C. f. canal'iensis PÉR. N'a plus été retrouvée; nous n'avons 
qne l'exemplaire cité en 1914. 
D. f. fe1'rugineus ScHMDic Celte forme n'avait pas été ren-
seignée en L914. Elle est comme Je type sauf que la 
pubescence des pattes est rousse. Chez les exemplaires 
bien caractérisés (dont nous n'avons que ·14 ô , ·18 '? 
et ·11,S), la coloration générale est lrès vive, surlonl au 
segment 3 de l'abdomen où les poils noirs sont mêlés 
de poils à boul jaune, ce qui donne un reflet rutilant à 
ce segment, vu sous certai11es incidences de lumière. 
f. audax HARR. C'est une autre forme que nous n'avi0ns pas 
renseignée en 1914. Elle ne se distingue du type que 
par la couleur jaune des 3 derniers arceaux abdominaux. 
On rencontre souvent des exemplaires ayant ces arceaux 
d'une couleur plus ou moins jaunâtre, mais ceci peut 
provenir de l'état encore immature du sujet; ce n'est 
pas le cas pour la couleur franchement jaune de audax, 
forme décrite pour des exemplaires provenant de la 
Sibérie où elle n'est pas commune. Elle est rare chez 
nous, car nous n'en avons que 4 '? provenant de 
Tervueren : 26-VI ·1915 (KOLLER); Trivières 5-IX- ·1917 
(GRENSON); Coxyde 12-V-1913 \SEYERIN); el Moorsel 
26 -III 1913. 
XIV. - BOMBUS LUCORUM L. 
Nous traitons cette forme comme espèce distincte de tel"l'est1·is 
tout en admeltant qu'il y a moins de différence morphologique fixe 
que dans les autres cas où nous avons admis la spécit1cilé cle soi-
disant variétés. L'argument que les deux formes se trouvent sans 
se confon<lre dans les mêmes localités, a cependant une cerLaine 
valeur, et si les différences morphologiques sont peu accusees, elles 
sont néanmoins réelles . Lucor1mi est sujet à des variations très 
analogues à celles q11e nous avons relevées chez te1·,·est1·is. On trouve 
égalemen L tles spécimens à pubescence rousse aux pattes, mais bien 
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moins caractérisés que chez terrestris Nous o'avon )Jas cru néces-
saire de leur douner ll!J 110m. pas plus qu'aux exemplairns q11i onl 
les trois dernier;: arceaux jaunf1tres, car celle partie n'est jamais 
fraochemenl jaune chez lncuntm et les ~pécimens qui offrent celte 
parlicularité po111-raie11t Ilien èlre immatures. Un niù notamment 
récolté par l\Im• Dt<: CoEN à LJelchleren le 20 seplemLre 1915, avail 
les el 9 de couleur Lout à l'ail normale, mais les 87 qu'il co11-
t.e11ail. (11at11rellelllent d'éclosion récente, vu la dale ) avaient toutes 
les derniers arceaux jaunùlres. Nous avions relevé en 1914 la var. 
autnmwûis l". mais nous ne rencoulrnns jamais ùes exemplaires 
bien frais se rapportant à celle forme. Comme c'est p1·écisément le _ 
nom antutnirnlis qu'on a choisi pour celle variété, nous supposons 
qu'ailleurs aussi elle ne se rencontre qu'à l'arrière -sa ison quand 
les spécimens ont taules les chances d'èlre passés de couleur; el 
nous estimons qu'il n'y a pas lieu d'e~1 tenir C'Ompte. Avec une 
forme nouvelle pour la faune que nous devons renseigner, nous 
n'aurons que deux variétés il citer pour lucol'llm: 
(. lncoci·yplarnm BALL donl nous avons 5 o', 42 ~ el 33 9 
bien caractérisés provenaut cle toutes les parties du 
pays. 
r flavus FR. el WAG. C'esl la forme la plus pale du où 
Loule trace de noir a disparu sauf quelques poils au bord 
postérieu1· du segment 3, beaucoup de cf se rapprochent 
de cette forme, mais ils sont r'lremenl bien caract~risés. 
Cllez; ces derniers les derniers arceaux sont parfois de la 
couleur jaunâtre que nous venons de mentionner, ce 
riui complète l'illusion d'un Bourdon Lon là fait jaune. 
XV. - BOMBUS POMOHU\1 Z. 
C'esl l'espèce la pins rare de tout.es celles qu'on trouve en 
Relgique. A part aux environs de Trivières, 011 n'a pris que i nou -
veaux exeu1plaires: Vossem 20-Y-1916 (KOLJ.tm), llaeren· 9-JX - 1915 
(KoLLl-:H), Uuysinghen 7-Vlll - 1913 ( \'A:-. Sc11EPDAE.1.), Esschene 
9 lX - 1915 (DE ;\I1rnLEN .\l-:HJ. Mais ü Trivières et e11vil'ons immé-
diats, :'IIM. ,'t<:\ 'E RJi'\ el (:1rn:-;s0N oul récolté, eu 1915 -16-l7, 84 cf, 
70 el 7'J ~ du type, 22 , t et 2 ~ de la var. lw·idus, el 17 ~ 
de la \'ar. 11iy1·0111ac.:ulalttS, soit 27 l exemplaires. Un grand nombre 
des ::/ el~ ) ~ornptés counne typiqurs ::;011l intermédiaires el offre11L 
plus on moins les carac;Lères de luridus; le o' vraiment typique 
esl mème très rare. Nous n'avons pas conslalé d'autres variété!! 
que celles citées en ·1911,. 
A. f'. lnl'idns FR. et \\'Ac; . 
B. ab. 11iyro1naculatus SCHJIUK. 
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XVI. - BOMBUS SUBTERRANEUS L. 
J'ai dit en 19l4 que la forme subterraneus n'avait pas encore été 
signalée en Belgique. Depuis lors il nous esl rentré une ~ tout à 
fait typique, capturée par M. KOLLER à Tervueren l-lX.-1915. Noir 
avec peu de poils clairs au pronotnm et les 3 derniers segments 
bt uns. Comme nous traitons tlistinguend1ts comme 11oe espèce à 
pal'l, nous n'avons qu'une variété à renseigner: 
\'ar. lah·eillellus K. moins rare que le type, mais encore très 
peu répandue, surtout dans la haute Belgique. La basse 
et moyenne Belgique nous ont fourni -166 exemplaires, 
chez lesquels nous 11e constatons 3:ucune variation im-
porlanle. 
XVJI. - BOMBUS DISTII\/GUENDUS MoR. 
Cette espèce est plus répandue que la précédente, mais encore 
plus rare qu'elle dans la haute Uelgique. Les 556 exemplaires que 
nous possédons nous proviennent presque Lous des Flandres ou du 
Brabant. Ils sonl d'une uniformité remarquable. Un seul ô n'a 
presque plus de poils noirs au mésonolum, ce qui indiquerait une 
tendance vers une forme toute fauve décrite par FRŒSE. 
XVIII. - BOMBUS HORTORUM L. 
~ 
Il n'y a qu'une nouvelle va,·iété à signaler pour celte espèce 
dont nous séparons toutes les formes se rnpporlaul à 1·uderatus. On 
trouve bien quelques ô avec les derniers arceaux abdominaux 
jaunes au lieu de blancs mais je ne puis garantir jusqu'à présent 
que ces spécimens n'aient pas été altérés par une cause extérieure. 
A./. nigricans Scm10K. Cette forme se rencontre relativement 
souvent et il y a nn graurl nombre d'intermédiaires 
entre elle el le type. 
B. f'. albivent1·is FnmsE, nouvelle pour la faune, se distingue 
de nigl'icans par le demier arceau noir, ne laissant que 
11/2 arceaux blancs. Elle est donc intermédiaire entre 
nigl'icans et fidens, et bien peu d'exemplaires s'y rap-
portent. 
C. (. fidens BARR, n'a pas été reprise depuis et peut-être y 
aurait-il lieu de ne pas considérer cette forme comme 
Be lge. Notre exemplaire cité en 1914 n'étant pas toul à 
fait caractéristique pourrait bien être traité comme un 
spécimen un peu plus noirci de albiventris D'autant 
plus que fidens HARR, paraît être une forme de ruderatus 
et notre spécimen est certainement une variété de 
hortorum. 
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XIX. BOMBUS RUDERATUS F. 
En considérant le pays tout enlier celle espèce est probablement 
moins répandue que hoi·torum mais elle se trouve un peu partout. 
Nous n'avons qu'une variété à signaler car les formes où le 
mélanisme est poussé à l'extrême n'ont pas été constatées chez 
nous. 
f'. lugens f. nov.: n'est jamais aussi noire que nig1·icans de 
ho1·to1·um. Le premier arceau abdominal est tout noir 
mais la bande claire au pronotum est toujours plus ou 
moins vis ible, surtout sur les côtés. Le scutellum peut 
être tout noir mais généralement il s 'y trouve encore 
des poils clairs. Cetle variélé est proportionnellement 
au type motns répandue que nigricans par rapport à 
hol'toi·um. 
Pour récapitu Ier nous donnons la liste sui van te des espèces et 
variétés que nous considérons comme belges. 


























ab. albicans SCHJ\IDK. 
{. ô luctuosus (f. nov. ) 
s01·oensis F. 
f. laetus S CHMDK. 
f. ô t1·icolo1· FR. et WAG. 
f. pi·oteus GERST. 
f. bipustulatus FR. et WAO. 
f. i·arior FR. et vVAG. 
f. cinctiventi ·is FR. et WAG. 
f. Ô Alfkeni FR. et W .m. 
r sepulcralis S CHMDK. 
f. dives FR. et -'iVAG. 
pratoi·urn L. 
f'. citrinus SCHMDK. 
f. dorsatus FR. et W AG. 
{. ~ et ~ styriacus HOFF. 
f. ô bw·ellanus K. 
f'. ô fiavus FRIESE. 
f. pi·oserpina FRTESE. 
{. obscw·icauda BALL. 
jonellus K. 
f. ô fiavicolo1· FR. et WAo, 
hypnorum L. 
f. Hofferi VERLI. 
f. Ô callidus ER. 
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hypnorum hyemaiis FRIESE. 
agi·orum F. agi·orum F. 
» f. septentrionalis VOGT. 
» f. tricuspis SCHMDK. 
» f. mnionon F. 
» f'. nigerrimus FR. et "\V AG. 
> f'. moorselensis BALL. 
helfe1·anns SEroL hel(ernnus SEIDL. 
>> f'. Staudinge1·i D. T. 
» (. notomelas KRCJJB. 
» f'. ll'istis SEIDL. 
de1'11amellus K. dei·hamellus K. 
» f. Schencki HOFF. 
silvarum , L. silvarum L. 
» ab. albicauda SCHlllDK. 
equesfris DREWS. equesfris DREWS. 
» ab. 111011ochromus FR . et \°\'AG. 
musco1·um F. musco,·u111 F. 
confusus ScnENCH con/'usus SCHENCK. 
l> f'. alhicans FH. et WAO. 








f. cryptaiwn F. 
f'. tenuistl'iatus VOGT. 
r canariensis Pli:R. 
ltb. fei·ntgine11s SCHMDK. 
ab. audax BARR. 
lucm·um L. luc01·um L. 
>> f. lucocryptai·um BALL. 
» ab. à flavus FR. et WAG. 
pomo,·um Pz. pomoi·um Pz. 
» f. luridus FR. et W AG. 
:» ab. nigromaculatus SCHMDK 
subter1'aneus L. subte1·1·a11eus L. 
» vai·. lafreillellus L. 
distinguendus MOR. distinguendus MOR. 
ho1·to1·wn L. llo1·to1·um L. 
)) r nigricans SCHl\lOI<. 
» f'. albiventris FRIESE. 
1·uderatus F. 1·ude1·atus F. 
» f. lugens(f. nov.) 
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